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LES BONS GESTES
Mon cordonnier est un chic type
Un cordonnier ne répare pas que les chaussures. Il donnera aussi une seconde vie 
à vos sacs à dos, sacs à main, housse d’ordinateur et autres ceintures. De même, au 
lieu de racheter un jean tous les ans, faites un détour à la mercerie pour une retouche 
ou un changement de fermeture éclair qui vous coûtera moins cher qu’un nouveau 
pantalon.

Faire soi-même
Devenir « autonome dans sa pratique du vélo » en apprenant à réparer soi-même sa 
bicyclette. Tel est l’objectif des Ateliers vélo. Outre l’apprentissage « coopératif et 
solidaire » de la mécanique, ces associations remettent en état des vélos abandonnés 
et recyclent des pièces détachées afin de faciliter à tous l’acquisition d’un vélo. 

Trouver l’atelier près de chez soi : www.heureux-cyclage.org

Réparer plutôt que racheter
Le joint de votre machine à laver doit être changé ? Vous voulez réparer le ressort de 
la porte de votre micro-ondes ? Les tuyaux techniques de ce genre fourmillent dans 
les forums Internet. De nombreux sites publient des tutoriels et permettent l’échange 
d’expériences (exemple : www.commentreparer.com).
Pour les moins bricoleurs, pensez aux boutiques proposant un service après vente 
pour l’électroménager. Et préférez les appareils de marque, pour lesquels des pièces 
détachées seront disponibles plusieurs années.

Le réemploi en pleine croissance
Pas envie de réparer ses objets ou besoin de faire de la place ? Plutôt qu’à 
la déchetterie, apportez-les aux structures de réemploi qui les remettront si 
possible en état et les vendront à prix réduit : Emmaüs, Secours populaire, 
le Relais, Réseau des ressourceries. Le geste est à la fois écologique et 
social.

Trouver la ressourcerie la plus proche : www.ressourcerie.fr/reseau.
À consulter également l’annuaire publié par les Amis de la terre pour faire réparer, louer, échanger ou acheter un objet 
d’occasion près de chez soi : www.produitspourlavie.org/guideReparationReemploi/Guide_Reemploi_Cartes.php. 
Autre idée, profitez du prochain vide-grenier local !
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SCIENCES ET TECHNIQUES
Sophistiqué, mais irréparable...
La technologie des produits courants empêche parfois qu’ils puissent être réparés : 
ordinateurs ultra compacts dont la batterie ne peut être changée, vis non standards 
sur des téléphones portables, pièces détachées presqu’aussi chères que l’appareil, 
les exemples sont pléthore... Seuls 44 % des appareils électriques tombés en panne 
sont réparés (Ademe).
Cette stratégie commerciale est une des facettes de l’« obsolescence programmée », 
qui consiste pour un constructeur à raccourcir volontairement la durée de vie d’un 
appareil afin de forcer le consommateur à en changer régulièrement. 

Pour aller plus loin :
www.greenit.fr/article/materiel/iphone-5-encore-un-bel-exemple-d-obsolescence-programmee-4568)

Du coton recyclé en isolation
Une bonne idée du Relais, réseau d’entreprises d’insertion qui récupèrent des 
vêtements. Face à l’augmentation des textiles de basse qualité non réemployables, 
le Relais les transforme en isolant thermique qu’il propose en panneau, rouleau et 
flocon (produit commercial Métisse®). Grâce à ses qualités thermique et acoustique 
et de régulateur hygrométrique, ce matériau complète la gamme des isolants à faible 
empreinte écologique !

Le fab lab
« Appliquer au monde industriel l’esprit de partage, d’innovation et de gratuité que 
l’on trouve […] avec les logiciels libres », voilà le principe d’un « fab lab ». Ce concept 
désigne un atelier industriel où les machines sont mises à disposition du public : 
machines à souder, à découper le bois, le plastique ou le métal, souvent commandées 
par ordinateur. Chacun trouve là le moyen de tester la fabrication d’un objet, à petite 
échelle. 

Extrait d’une interview de Stéphanie Bacquère publié sur le blog Rue 89 Europe terre 
d’innovation (http://blogs.rue89.com/innovation/2009/12/27/au-fab-lab-fabriquez-vous-
meme-votre-machine-a-laver-130828).
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QUELQUES CHIFFRES
Trop vite à la poubelle
40% au moins des appareils électroménagers en France sont remplacés alors qu’ils 
sont encore en état de fonctionner ou seraient réparables, selon un sondage TNS 
Sofres et Gifam (2011, publié dans Libération le 28/10/12).
Si téléphone et ordinateur sont renouvelés très souvent, c’est moins le cas pour le 
gros électroménager : la durée de vie moyenne des lave-linge est de presque 11 ans, 
et celle des congélateurs de 15 ans (Gifam). Mais cette durée aurait néanmoins ten-
dance à se raccourcir, selon une étude de l’ONG Les Amis de la Terre (2010) qui dé-
nonce l’obsolescence programmée (www.liberation.fr/terre/01012290603-les-appa-
reils-electromenagers-sont-volontairement-fabriques-pour-durer-moins-longtemps).

Faussement bon marché
« La réparation vous coûtera plus cher que l’achat d’un modèle neuf », la ritournelle 
est devenue classique au sujet des appareils vendus à bas prix. Elle s’applique de 
façon «énergétiquement perverse» pour les imprimantes à jet d’encre : vendues très 
en dessous de leur prix réel (ex: 59 € pour un modèle tri-fonction), car payées ensuite 
via le prix des cartouches. Pour une simple panne elles se retrouvent à la poubelle, 
alors qu’elles sont un concentré d’énergie grise.

 

Pour aller plus loin : 
http://www.reduisonsnosdechets.fr (partie Je donne/je vends)
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Interview de Marie HERVIER, du service filières réemploi et recyclage de l’Ademe :
Quels sont les acteurs du réemploi ?
Si l’on exclut les antiquités, l’immobilier et l’automobile, on trouve deux types de structures :
–	 des organismes de l’économie sociale et solidaire (ESS) : Envie, Emmaüs, le Réseau des ressourceries, des asso-

ciations caritatives (Secours populaire, Croix rouge), des entreprises d’insertion,
–	 des structures de l’économie classique, sur le marché de l’occasion, avec une vision plus commerciale : sites de 

vente entre particuliers et particuliers/professionnels, entreprises de rachat/revente d’objets d’occasion (type Cash 
converter), dépôts ventes, mais aussi les journaux d’annonces ainsi que les vide-greniers.

L’ensemble regroupe près de 5 000 structures en France, les acteurs de l’occasion étant majoritaires (3/5). Cela repré-
sente 18 400 emplois en équivalent temps-plein au total, dont les ¾ dans l’ESS. Hormis les journaux d’annonces et les 
dépôts-ventes, tout le secteur est en hausse (+ 10 % de vide-greniers depuis 2010.
Tout le monde a déjà pratiqué le réemploi, même si l’usage n’est pas perçu comme tel.

Quels volumes cela représente-t-il ?
On estime que 825 000 tonnes de bien ont été réemployés en 2011, le gisement potentiel étant évalué à près de 10 
millions de tonnes. 
Le chiffre d’affaires s’est élevé à 1,25 milliard d’euros, au ¾ par le biais du marché de l’occasion. 


